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LA CERISAIE 
 
ANTON TCHEKHOV 
 
 

Texte français Nicolas Liautard 
Scénographie, mise en scène, lumières Nicolas Liautard & Magalie Nadaud 
Costumes Sara Bartesaghi Gallo assistée de Simona Grassano 
Collaboration technique, régie générale et lumière Muriel Sachs 
Avec Moustafa Benaïbout, Sarah Brannens, Jean-Yves Broustail, Emilien Diard-Detoeuf, Jade 
Fortineau, Nanou Garcia, Jean-François Guilliet, Emel Hollocou, Marc Jeancourt, Fabrice Pierre, 
Célia Rosich et la participation en alternance de Christophe Battarel, Paul-Henri Harang, 
Nicolas Roncerel 
 
Production Robert de profil. 
Coproduction La Scène Watteau Théâtre de Nogent sur Marne, Théâtre Chevilly-Larue André 
Malraux. 
Coréalisation Théâtre de la Tempête, Paris. 
Robert de profil est conventionné par le ministère de la culture et de la communication – 
Drac Ile-de-France et est soutenu par le conseil départemental du Val de Marne. 
Avec la participation artistique du Jeune théâtre national. 
Avec le soutien de l’Adami. L’Adami gère et fait progresser les droits des artistes-interprètes en 
France et dans le monde. Elle les soutient également financièrement pour leurs projets de 
création et de diffusion. 
 

  
 
 
Durée 2h sans entracte 



 

   

 
Notes d’intention 
 
 
TCHEKHOV 
 
On pourrait, après tout, dire du théâtre de Tchekhov qu’il n’est qu’une succession 
d’événements anecdotiques, d’événements minuscules ; qu’il relève d’une narration 
fragmentée dont on aurait du mal à percevoir clairement l’objet. Alors, d’où nous vient 
l’intérêt que nous portons à son œuvre ? L’intérêt constant du public ; des gens de théâtre ? 
On ne sait pas toujours expliquer cette fascination qu’il exerce sur nous. A y regarder de plus 
près, on s’aperçoit que les thématiques récurrentes chez Tchekhov, font exactement écho à 
nos préoccupations contemporaines : la famille, l’économie, l’éducation, l’écologie, la 
religion, la place des femmes. Tous ces indicateurs qui constituent l’identité (fut-elle 
provisoire) d’une société sont précisément aujourd’hui dans un état de crise extraordinaire. 
Tous ces champs s’interpénètrent et constituent finalement le champ politique, car qu’est-ce 
que la politique si ce n’est apporter une réponse à ces questions dont aucune n’est centrale, 
car elles le sont toutes. Découlant toutes les unes des autres, ne pouvant s’appréhender 
isolément. Le médecin Tchekhov devient anthropologue et en bon scientifique, il essaie 
d’éviter les pièges d’une lecture idéologique du monde, il observe, il note, il rend compte du 
réel sans hiérarchie dans les faits. Il nous livre une matière première à laquelle l’acteur 
apporte son étincelle. La vie apparaît et le spectateur prend toute sa place, car c’est lui qui 
donne le sens en connectant les informations, devinant ce qui n’est pas dit, anticipant 
l’action, prenant la mesure des enjeux sociétaux qui le concernent au premier plan. Assiste-t-
il à un drame familial ? Une comédie champêtre ? Une pièce politique ? Un témoignage 
historique ? Une fantaisie ? Avec Tchekhov, peut-être plus qu’avec tout autre, c’est dans 
l’esprit et le cœur du spectateur qu’a lieu le théâtre. 
 
 
CONSTITUTION D’UNE BANDE 
 
Difficile d’écrire quelque chose à 20 mois de la première. Nous pouvons dire vaguement 
d’où vient notre envie mais nous ne pouvons pas assurer que notre vision de la pièce ne se 
sera pas déplacée d’ici janvier 2019, nous sommes même sûrs du contraire puisque l’on ne 
découvre réellement une œuvre que dans le travail, avec les acteurs ; avec les spectateurs. 
D’abord, il y a l’envie d’une troupe nombreuse. Après plusieurs spectacles en formation 
réduite (Scènes de la vie conjugale et Après la répétition d’Ingmar Bergman, Trahison de Harold 
Pinter) qui nous ont permis de nous concentrer sur la direction d’acteur, les grandes équipes 
nous manquent, les grandes tablées après les répétitions, les fêtes de premières, les repas en 
tournée, le mélange des générations. Bon, ce n’est pas un critère artistique, mais qui sait ? Le 
théâtre commence toujours par la constitution d’une bande, joyeuse de préférence, et de la 
bonne composition de cette équipe dépend la qualité, l’humanité du spectacle à venir (à plus 
forte raison lorsqu’il s’agit de jouer Tchekhov). 
Alors voilà, La Cerisaie sera pour nous l’occasion de retrouver des amitiés de longue date 
mais aussi de partager l’aventure avec des acteurs et actrices longtemps désirés, et puis des 
plus jeunes qui font envie aussi et qui nous rappellent que nous aussi nous avons été un jour 
les plus jeunes de la distribution et que… c’était chouette. 
 



 

   

LE TEXTE 
 
Une traduction originale a été établie qui intègre nos orientations dramaturgiques, nos choix 
de jeu, ainsi que la personnalité de chacun. 
L’élaboration du texte se poursuivra en répétition, il ne sera « fixé » qu’au dernier moment, 
d’ailleurs nous nous réservons le droit de faire ça et là des ajustements, y compris lorsque les 
représentations auront commencé. 
Dans le texte, nous chercherons toujours la parole et ne perdrons pas de vue que le théâtre 
consiste aussi à exprimer un texte à l’origine imprimé. 
 
 
LE SUJET 
 
Un changement d’époque. Oui certainement, mais ce qui résonne pour nous aujourd’hui 
c’est l’arrachement à la Nature. L’événement majeur à cheval entre le XXème et le XXIème 

siècle est la disparition de la Nature dans la psyché humaine. La fin d’une humanité agricole. 
Depuis la nuit des temps et l’invention de l’agriculture (il y a à peu près 10.000 ans), 
l’humanité s’est construite dans son rapport laborieux à la Nature. De l’observation de cette 
Nature, l’humanité apprenait le cycle des saisons, des naissances et des morts, l’effacement 
de l’individu devant l’intérêt du groupe, et finissait par comprendre et accepter qu’elle n’était 
qu’une partie d’un grand tout. Toute sagesse humaine avait comme point de départ 
l’observation de la Nature, l’âge adulte correspondait à l’acquisition de cette sagesse. La 
disparition de cet être suprême (on tente la formule) laisse un vide effroyable. Par quoi sera-
t-il comblé ? Dans l’attente, l’humanité se retrouve spirituellement désemparée, en état 
d’enfance. Et c’est précisément dans cet état d’enfance, de puérilité, de vulnérabilité, que 
nous voyons toute notre petite société de La Cerisaie qui n’a plus (depuis peu) de rapport 
laborieux à la Nature. Toute sauf bien sûr Lopakhine, pour qui le panorama est avant tout 
une garantie économique. 
Il est le seul à avoir gardé un rapport sinon laborieux du moins économique, à la Nature. 
 
 
LES ESPACES / LES COSTUMES / LES ACCESSOIRES 
 
La présence physique de la cerisaie est importante pour nous (en tout cas aujourd’hui). Elle 
pourrait apparaître dans le cours du spectacle. Les trois saisons seront prises en compte dans 
les costumes des acteurs. 
Nous respecterons les trois espaces indiqués dans la pièce : la chambre d’enfant (avec ses 
jouets), la prairie, la salle de bal. Le spectacle est pensé pour des grands plateaux ou plateaux 
moyens. Il y aura un grand plancher, des hauts châssis mobiles de papier peint ou 
directement peints avec des motifs floraux, des grands châssis avec des volets qui s’ouvrent 
et se ferment ; des lustres ; un piano ; une reconstitution bucolique de la prairie ; beaucoup 
de bougies ; des guirlandes électriques ; un cheval à roulettes ; un chien (un vrai) ; un train 
électrique ; des guitares ; des grillons (des vrais) ; une chaîne hi-fi ; des poules (des vraies) ; 
des disques ; des fleurs ; des abat-jours ; des tréteaux ; des actrices ; des acteurs ; des 
sauterelles (des vraies) ; des mandarines de cinéma ; des néons ; des éclairages bricolés ; une 
mappe monde ; des tours de magie ; de l’opéra italien ; du cordage en chanvre ; des petits 
pâtés ; des cornichons ; du fromage ; des gâteaux ; du vin ; de la bière… des cerises. 
 

Magalie & Nicolas 
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Le Trident Scène nationale de Cherbourg en Cotentin 
Place du Général de Gaulle  
BP 807 
Cherbourg Octeville 
50108 Cherbourg en Cotentin cedex 
T +33 (0)2 33 88 55 50 
F + 33 (0)2 33 88 55 59 
Location +33 (0)2 33 88 55 55  
 
laboite@trident-sn.com 
www.trident-scenenationale.com 
 
 
Relations avec le public 
T +33 (0)2 33 88 54 68 / 06 70 78 23 22 
Isabelle Charpentier ic@trident-sn.com 
T +33 (0)2 33 88 55 58 / 07 87 28 77 43 
Nadège Henry nh@trident-sn.com  
 
Coordination en milieu pénitentiaire & jeune public 
T +33 (0)2 33 88 54 67 / 06 73 25 51 03 
Cécile Garin cc@trident-sn.com 
 
Secrétariat réservations primaires et maternelles 
T +33 (0)2 33 88 55 50 
Nathalie Auzeral na@trident-sn.com 
 
Informations & communication  
T +33 (0)2 33 88 54 65  
Murièle Bosse-Platière mbp@trident-sn.com / presse & médias M +33 (0)6 72 65 83 37 
T +33 (0)2 33 88 54 66  
Geneviève Poirier gp@trident-sn.com 
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